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Agronomes, innovez pour 

l’avenir ! 
Guy PAILLOTIN (Académie 
d’Agriculture de France) 

 

 

 

 

 

 

 

 

ci, à l’Agro, je voudrais une fois 

encore, vous remercier d’accepter 

que je sois des vôtres. J’en suis 

réellement honoré. Par ailleurs, 

puisque vous vous posez des questions 

« existentielles », il est peut-être temps 

que je vous dise que les analyses des 

agronomes m’ont beaucoup éclairé, 

dans mes choix politiques à la tête de 

l’INRA, dans ma réflexion sur 

l’agriculture raisonnée et plus 

récemment dans la mission que m’a 

confiée le Ministre de l’agriculture de 

dégager des pistes consensuelles pour 

un moindre usage des pesticides. 

Pourquoi ? Parce que l’agronomie 

intègre des approches spécialisées qui, 

prises une à une, peuvent rendre myope 

sur la réalité des questions agricoles. Je 

profite donc de cette réunion pour vous 

exprimer ma reconnaissance. 

Réfléchissons maintenant à l’avenir. 

Dans le prolongement de l’intervention 

de Peter Jones, je partirai de l’histoire 

parce qu’elle met en perspective la 

réflexion sur le savoir qui doit être l’une 

des raisons d’être de votre Association. 

Je ne crois pas avoir rencontré dans ma 

vie scientifique, pourtant assez 

différenciée, une discipline aussi 

ambivalente. Elle se constitue autour de 

savoirs, étayés par l’expérience, validés par la 

confrontation avec « les pairs », mais en même 

temps, aucun de ces savoirs n’est dissociable de 

présupposés sociaux, politiques, ontologiques, 

plus ou moins implicites. 

D’où mon appel, mon premier appel, à une 

réflexion qui fasse part égale entre la nécessaire 

rigueur d’une discipline scientifique et le recul 

prudent « face » à ces présupposés, notamment 

en ce qui concerne les choix sélectifs des espaces 

auxquels s’appliquent cette rigueur. 

L’avenir, c’est aussi la prise en compte des 

nouveaux enjeux de l’agriculture. Vous les 

connaissez : en l’état actuel des choses, nous ne 

sommes pas sûrs de pouvoir nourrir le monde, 

pire même, beaucoup ont la conviction, étayée 

par la raison, que nous le nourrissons de plus en 

plus mal. Dans les pays dont les agricultures sont 

performantes, la France notamment, il faut être 

aveugle pour ne pas percevoir une sorte 

d’essoufflement des rendements, une 

dépendance périlleuse de l’usage des pesticides, 

les signes avant-coureurs d’une non-durabilité de 

nos modes de production. 

Je ne vous invite pas simplement à intégrer ces 

enjeux dans un ensemble de préoccupations 

fixées par nos expériences passées. Il ne s’agit 

pas de laisser un peu de place à la nouveauté. Il 

s’agit d’une véritable remise en question de nos 

certitudes implicites. Le monde change, les 

solutions issues du passé ne peuvent pas 

répondre à l’attente de l’humanité. La recherche 

ne doit pas « s’introspecter » dans de dérisoires 

macérations d’expertise. Je vous invite au 

contraire à innover pour l’avenir. 

Il y a là pour l’agronomie, pour votre Association, 

un projet majeur. Soyez neufs, faites de votre 

intelligence, de vos savoirs, un outil de véritable 

progrès. N’attendez rien, pour l’instant, des 

institutions, car elles ne peuvent rien, sans votre 

prise de conscience et votre engagement ferme à 

imaginer de nouvelles pistes de progrès. 

La naissance de votre Association s’inscrit dans 

une dynamique de rassemblement. C’est lui qui 

vous donnera la force d’aller de l’avant et de 

saisir ce qui est de votre responsabilité. Ajoutez-y 

un souci d’ouverture aux disciplines qui vous sont 

proches. Soyez un facteur d’entraînement. 

 

Longue et féconde vie à l’Association française 

d’agronomie. 

 

       

 Guy PAILLOTIN 

Secrétaire perpétuel 

de l’Académie d’Agriculture 
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